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SOfMA litE: - ArT-îre evrî.s: - Noination
d'un memîbre dlu bureai 'xa:inateur
de 1 luil-Avis: éreetion et délimitation dle
municipalités scolaires.- P.u.moms: Ensei-
.rnement <le la géograliphie. - Géographie
anciennes découvertes.-Petit cours d'éconîo-

- mie politique: la comhî:nissionî scolaire.-Cou.
xt.SPO5NAeES: Lettre le 'M. .1. N. Milte dlu

dépa:rteilent le linstriuetion ublique. -
Lettre <Pn1 l1.ligietx enseignant.-Astrono

mie---.arn. errirn: 1, Detée: La Swurl

et le soldat alade.--ll, Dictée : Les petites
économies.-li, Dictée: Les 1éfts druidi-

s poésie: L'auménîûîîe <le Not:..-Petite
Ievue.----Bullet.in géograpliju.--L'art.de lien
lire.-Circulaire iiiiportante.

ACTES OFFICIIELM

.. omination di inemilbre <lu burcau exaumi-
ntateurs de lull-Avie-Ertetion et délimitation
dle munlhicipali tés scolaires-

Il a plu à Son HIonneur eLIEUTENANT-GOU-
VE1RNEUlt. par un ordre ci Conseil ci date <lu
il novembre dernier (I91), (le nommer M. Dosi-
thée C. Sinon, membre <lu bureau d'examina-
teurs de I1ull, en reiplacenient de M. G. G. V.
Ardouin, démissionnaire.

(I.919), îe îmllier M. A\lnrois.. -e:eait, coln
mi ss;-air1-- d'éol i pliur la 1tmnîi'-iipalité dle sain t-
Calixte de KCilkenny. <omté d Monictal., on
retmplacement e M. .lph Il impailt et <le
nmo:mnier 3D. .los.eplh L.aeroix et .ndré Blonliii,
Cos>tmnissaires d'*éoles de la ii e i:niipalité,
ci remxmplacemnent de M. Frs..uier Courte-
umanhelle et Léon Regimba!.

Avis de révocatio dl'nion con:p<te en vertu de
l'article 19¶'.I. sm-t.4. S. IL. Q.

.\vis est pair le péetdni u 'no ou
pléte pour les lin seolire-, étaldi t r- les mîino-
rités dissidentes des imnicipalitéde 4 ainte-Fore
et de la Bamlieie de Q fb-e le 4 :epmtexmbre
ISS5>, a été révoquée en Vertu de l'article 1989<,
scet, 4, S. It. Q., et. cette révocat ion prenra ellt
au pietiier jour de juillet I 2. le t emps ayant ité
prolongé <le celui imieiltionié dans Favis lu 22 de
t-ovemblre 1800>.

GEDEOf*ÉN illCIMEI.T

(Quélbec, 1 novembre

1.,

$ur-intendant.
1*91.

Il pn à$oj louneurle LlEVlT1N.\NT-GOÇ>.
VElUNEU. en date du Il novembre dlerner
(I.91), d'ériger en mutniticipîal.ité scolaire, sous le
13nm de " Saint-IIenri de Péribouca comté <le
Cihicoutili, le territoire comprenant les lots diu
canton Tailloi qui sinvent, :savoir: dlu lot No. i
au lot. No. 21 inclusivement du 1.r I: iu lot
No. I au lot No. 30 inclusivement liu e ranMM"; et
du lot No, 22 au lot No. 130 incelusiveinent du 3e
rang.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU- La dite érection ne devant prendre effet qu'au
VERNEUR, en date du 5 no.yembre dernier, (mois de juillet procbain (1,92),

15 DÉCEMBRE 189113-mE AN-xkE NotÈ.:0 S



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

1. Détacher de la municipalité de - Ripou ", iatière la moins connue les aspirants et aspi-

comté d'Ottawa, les lots Nos. 53, 54, 55, 56 et 57 rantes, surtout, était la géographie.
de la huitième concession du canton de Ripon ;
les lots Nos. 47, 48, 49, 50, 51, 52, 53,54, 55, 56 et
57 de la neuvième concession du dit canton de
Ripon:

2. Détacher de la mîunîicipalité de " Mulgrave
and Derry " les lots Nos. 42, 43, 441 45, 46, 47, 48,
49, 50, 51, 52 et 53 de -la neuvième concession du
canton le Mulgrave, dans le dit comté;

3. Détacher de la municipalité de " HIatwell,
les lots Nos. 1, 2, 3, 4, 5 et 6 (le la huitième con-
cession du canton le Hartwell, et ériger le susdit
territoire en municipalité scolaire distincte, sous
le nom de munlicipalité du " Lac Escrear", dans
le dit comté d'Ottawa.

Cette érection naèa prendra ellet que le premier
de juillet prochain (1892).

1. Détacher de la municipalité scolaire d'Ar-
magh, comté de Bellechasse, les lots Nos- 66, 67
et 68, à partir du chemin qui sépare le canton
Mailloux du canton d'Ariagh, jusqu'à une p-0.
fondeur d'environ quinze arpents, ainsi que tous
les lots Nos. 69, 70, 71, 72, 73 et 74 dans le deux-
ième rang sud-est du canton d'Arnagh;

2. Détacherde la minicipalité de Saint-Magloire,
(canton Roux), dans le même comté de Belle.
chasse, tout le premier rang du dit canton Roux;

Et annexer les susdites parties d'Armagh et de
Saint-,Magloire, (Canton Roux), f la municipalité
de " Mailloux," pour les fins scolaires. Cette
annexion ne devant prendre effet que le premier
juillet prochain (1892).

Enmeignement de la géograplite

Malgré les progrès qui se sont opérés dans

le domaine de l'instruction primaire au Canada
depuis quelques années, toutes les lacunes du

vieux temps sont loin d'avoir été comblées. La

géographie est une des branches qui sont

encore le plus négligées dans certains quar-
tiers.

Dernièrement nous causions avec un des
membres du Bureau des examinateurs de
Québee. Très versée dans les choses de l'ensei-

aement, cette personne nous avoua que la

Ainsi, des jeunes filles priées d'aller à la
carte, chercliaient les provinces de la Puissance
du Canada dans les Etats-Uis. Plusieurs Sont
incapables de sortir (lu livre <le texte. Faire
un voyage intelligent sur la carte d,'un pays
ou d'tun coniiient à un autre. cin suivant les
voies de. c>ommunications modernes, en indi-

quant les mSurs, les productions, les souvenirs
historiques que les contrées visitées possèdent,
fournissent et rappellent, est pour un très
grand nombre chose ilmlposible.

Le mal provient de la miiétlode démodée que
trop de maîtres et maîtreszes s'obstinent à
employer. Au lieu de faire apl)renldre unique..
ment par cœur, que i'explique-on, au préa
lable, au moyen de démonstrations intuitives
telles que les eartes et les glo es,la leçon que,
Ion veut faiire apprendre ? Ne jaiais fidire
réciter la géo graphiie sans exiger des élèves
l'application. sur la carte ou sur le glolie
terrestre, de ce qu'ils ont appris dans le livre.

.Dans les trois quarts des écoles de notre
Province. les élèves étudient la géograplie
seulement après la première communion. Jus-
qu'à l'^ige de neuf, dix et onze ans. on laisse
serupuleusement ignorer à l'intelligente jeu-
nesse que la terre est ronde ; qu'elle tourne
autour dlu soleil et non le soleil autour de la
terre ; que la surface du globe compren d trois
fois plus d eau que de terre ; qlu'elle est par-
tagée en cinq grandes divisions : lAmérique,
PEirope, lAsie, l'Afrique et flOcéanie ; que
nous habitons le continent américain, etc. Les
petits enalints éprouvent une joie réelle à pou-
voir indiquer sur ce grand plan coloré que
l'on apipelle la inappe-monde, les contours (le
leur pays natal, le coin de terre qui les a vus
naitre. Le jour où ils ont appris à lécole que
l'obscurité dont la terre estenveloppée chaque
soir provient du mouvement de rotation, et
que les quatre saisons qui se succèdent avec
tant d'harmonie ont pour cause cette autre
grande marche de la terre que l'on nomme
mouvement de translation, ce jour là le voile
naïf et mensonger que la grand-mère ou la
grand-tante avait mis devant leur esprit tombe
immédiatement.-Ainsi, le soir, à la tombée
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

de hi nit, quand l noirceur se fait prof'onde,
ce n'erl done Ias Flcteu-o des loups-garois. des
revelilnts. dles gros sauvages qui dévorent les

petits eniats qui ne s'endormiîîenît pas ait
sigal de la niai ? La nuit n'est toie pas
pour le mal. puisque c'est Dieu. le maître
suprme. qui ordonne à notre glolbe et aux
autres a tres leur inarhelle solennelle, éton-
nante et m1iystéiieuse ? llits le iausse peulr
alors. ]>lus de crainte !-Et notre pelit honmne
s'endort lieu reux, en ongeanu coilIen le lot
Dieu est gnd, bon et fort.

Ui autre point fbrt ntégligé, 'est la carto-
graphie. Par des p1rocédés fort simnples on initie
les enfluts à tracer le plaît de Fécole. dut vil-
lage. de la paroisse. du coité, de la provinice,
du pays lotut entier. Cet excreice est des plus
propres à graver dans la mémoire les grandes
igtes, les inîtis .saillants, etc., d'un pays.

Dans Fiitérêt de notre natiùnalité. il aaut à
lotut prX ixii chanitgemient radical dIois les
mlîéthodes suivies par tdî trop grand nombre
d'éducateurs, hélais! Nus somties etourés de
races qui travaiîllent. quii avanleent :resterons.-
nous i arrière ?

C.-J. MAUNA.N.

GEOGRAPHIIE

AxCIENNES lÉcoU VERTEs

Par le capitaine V.-I. Parker, "h Bl.ford'e
Maga:ine"

Le premier hîonîunîie du Nord qui ait débar-
qué Islade fut Natddod. titi célèbre pirte
qui, ayant été jeté par utne violente tepiizite
sUI la côte orienutale de cette île cin 860, entra
dans uni de ses h mvre, mit pied à terre ct
monta sur une montagle ; mais ne voyant
aîtcun signte d'habi tation, mit à la voile et
donna à cette terre le nom de Suealand, Snow-
land (terre de neige).

Quatre ansaprès, Garda Svaforson, Suédois,
fut aussi jeté par une tempête sur les côtes de

FlIslanide, qu'il reeonnaîuat être une île et qu'il
ntomaa Griardaltthn. ile <le Garldair.

Floki, uin autre pirate. alla peu de te (J s
après cin Islande avec linten!i.-i 'y étale .
unie eolonie, mais ses bestiaux périrent et l'été
suivant, il sei retournta eni Norvège. et donna
à File le no:n d'[sîle.

On rapporte que Floki. avant dt partir.
offrit ii gr:iatît' sacri lice. et îavant consacré
trois corbeaux aux dieux (Thor et Oditi) les
emena pour le guider dans .ot voyage.

.\près avoir tom-h; aux îh's 'thm-n et
Fairoe. il fit voile vea le nord-ouest. et quan
il fut à une certaine distaice en plein er. il
lachta iti les esteeaux qui. après s'êt re élevé
à une hauteur considérable. s'en alla ver*s
leniroit, qu'il avait quitté; d'où Fioki cou-
elut qu'1l n'était pas encore très éloigné <le
,ont point (le départ. Le second volat ile. après
plusieurs évo lut ions daln' les liautes régions
atiiosphriqtes, revint 111 im i-ir-e. preuve qi'il
ne ovait ailluie terre. Le t roisième .orbeaiu.
bûché quelques jours après. se dirigea vers
lshlamdice, et Floki prit la même direction.
qiîl avait prise

En 870. liagolf, tn capitainîe norvégien,
hiverna en Islaile; Fété stiivatt, il retouria,
dans son ptys, enîclhanté de file et ei 874. il y
tuida unle colonie.

Les colonas tr-ouvèreit file inhabiable Co-
pendant ils lieaNsèrent iqt'elle avait été autrefois
habitée, oit du moiins qIue quelqu'unîî y était
débarqué, car Iaagolf trouva trois croix <le bois
et d'autres petits objets travaillés par la main
de Uhonane. à. la manière des I rlandais et des
Bretons. Ces peuples avaient eibrassé le chris-
tianisme avant cette époque, et très probable-
mient quelques-uns de leurs pêcheurs avaient
été jetés sur les côtes de l'Islande.

En ettct, tuni ancien doeumtent islaisdîjb i;,t:
" Avant que ITslande fût colonisée par les
hommes <hu nord. il y avait des habitants
appelés Forthmen Papea. (étaieut des chré-
tiens venus de l'occident, car oit a trouvé des
livres irlandais, des cloches et divers autres
objets." C'étaient probablement (les pêçheurs
du nord (le l'Irlande ou des îles occidentales de
'Ecosse, qui auront dû quitter F île avant ou

peu après l'établissements des Norvégiens.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Dieiit, mtinii. ir!anliiais du neuivième siècle
établit exarnsmnt <bins son traité le géo-
graphie D nirnura orbis terra <Iue 1l'lslanide

et les iles Faroe ont été découvertes par ses

Il coivient tiajoiut er que la rietnière notion
que no us ay <O>Ns (le Ilfsaisthule est I Ultimiia

Tlh ule des anie:ens.
P 'thas. ast ronomie et géograhle gree.

qui vivait duii temups d'.lexandre-1e4 rand.
rapporte un voyage q u'il lit en dehors des
('olonnes d' llereu!e. (le détroit de (ibraltar)
et que, s'éttit dirigé vers le nord, il avait
atteint une terre où le 9oleil lie se couche
point.

('elle-ci fut appelée lttin'a Thule, et c'était

probablemltent ' thode.

Pe'Ltit cusdéooi oiiu

31anicipa lité scoaire~ -- Commiaires d'écoles

Lt: .ITr.-Petils amis, à pa't le coniseil
niitijcip>al, eia'-lue imiunicipaiité scohire os-

sède un a utr cops poliliqle, également élit

par les citoyens (1). que l nonllie la Cwom-
wiSiOn1 .o/aire. Le rôle de cee to corporation

est de preaniière inport:mee ; (cst d'elle que
dépend le progrès <le l'éducation et de ins-

triietion prinaire daits nos czmnpagtes. Les

villcs, 'ill- e et pari-s'es qui ont le malheur

d'être dirigs en iatière d'édicatio par des
commissa ire igIorants. iisouicia its et à esprit

étroit sont bien à plaindre. Les générations
<le &es loalités Ilaisset et grandi.ent dans
Pignoralce et perdleit en partie les précieuses

années d'existence que ht Providence leur
accorde.

Fort heureu:et, la Province de Québee
n'est pas eltièrelin-'tt aux imains des éteignoirs.
A 'honneur de la nationalité eandimie-fran-
çaise, u très grand nombre (le comissions
scolaires sont ce qu'elles doivent être. Mais
aussi, nous avons hoLte de Favouer, trop, bien

(1) Contribuables.

trop de comillissaires d'écoles et do secrétaires-

trésoriers sont. à cent eouidées au-dessous de
leurs devoirs. Ils oceupenti bien une charge
sérieuse. mais ils ie la rieipjlissit as ou il

peu'I près.
Pour bien vous 'raire compnrendre e graud

Iou voiir dont jouit notre peuiple. suivons le

même ordre que dans nos lecons précédentes.

Historique.-ous leParlement-uni, en 1843,
une loi de l'instruction publique concerinitit le
Bas-Canuada (1) fut proposé par M. Morin (s).
Ce proqjet lut abandonné au milieu d'un conflit
politique surviient entre Lord Metcatlf. iloi
gouvernîeuî r du ('a:uad, et les mliembilîres dui
cabinet formé pari son p)rédécesseur, Sir Chis.
Bagot. La grande cause de lédueation était
victîuiie de la politique étroite d'îuie coterie
qui préférait le salut du parti .1 l'iutérêt du

pays. La loi très impopulaire de 1841 fut
renise en force et s'exécuta e lopîinl-clolatît
dans notre provinlee.

L'mtuiinistrat ion Viger-rape voul it remlté-
dier à l'inpopulaîrité de la loi 1841 it remuphi-
ant.. en 1845, le mode de cotisation légale (3)

'ar la contributioi volontaire. Cette reculade
eut un résultat désastreIx ; le peut de terraiti
gagntllé fut perdu, et les loealités laissées à
elles-mêmes négligèrent la cause de Iinstrue-
tion primaire. Dès Fannée suivante, 1846. le
gouvernement comprit l'insutiisance le sa Me-
sure et adopt a, avec le coneours patriotique de

M. Lafonaîine et Morini, alorses (le loppo-
sit ion, la loi qui rendit à l'autorité le prestige
dont elle avait été dépouillée.

La loi de 1841 fut le véritable poiit de dé-

part le 1einstrutction primaire Cin notre pays.
Cette an iiée-là les muniticuipalités scolaires furent
érig!ées et les comnussares d'écoles institués.
)epuîis cette date la loi d'éducation a subi

bien les réformes, mais lesgrandes lignes sont
restées. (4)

(1) Province de Quîbec aujourd'hui.
(2) Menbre du premier cabinet Baldwin-Lafon-

taine.
(3) Contribution obligatoire.
(4) At chapitre de l'Organisation de l'instruc-

tion publigue nous donnerons de plus amples
détails.
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t 1 ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Composition.-Toite munni:ipalité scolaire des institteurs tu des iilices ayant les

est tenue d'élir ciniq coneuulîissaires poure le qiour -iln. d:ms les écok.st

fonet ionnlemlenlt dle. évoles souis leurl otre.SOUS leili- vonlirile ; 1 .pyrgnreuisemnent les
('elte élettion i etesr nliiness leeIotner :-t l rder

dle juillet de ebqte :inée. Les enniaIre 1 t
d'écoles sont eloisis par les ji-or<-iétaii'es dle le î' ie le VOUrs
Iieni-foînds, payant cotisations mi rtribtionois ' î1't eî rl Iv kl l et n u

mensuelles. Les mnîiîiineililés scolaires sont u soit d:i el "e" le!! r
tldivisées en arrondissements ' Toîut arr'u i- co t rôle . î <or (l:i le é'i es on lie

<lisseileuit. poui î' t le 1* î'înéý. doi>!t. <'miitel i l'1 se ierve d e e 1: l,' a. t î'iî' pal. le

mo0ills VIT)~t eîhts ihgés dle phis de e-iîl li,5ts 'sitde lii-t.lletlli niinipie (2) nl nre

et moins (le seize. (1) tltn hu.ilt î' 'le ses iîîý4)1i,s.suîjvuiît le eusI,ý
Ecoleý disid'utes et synis-Is les -lat mer éeaire pr <¡ le reure

olito les suii:ette ebalpiî écle su 1eur

les liiiss:i es 11' lre exiegrdes e qles ile :in l, les o fixer
dois~ieinet illêtr ; rillé. nomuir ( leloir de .serv q uie de , lii n-auies pa letirs

rowî':il'es. îîeeupa ins. loiu'ntairles mi.i eiin 1vo eules etv .'st c'l- ' iîîii.'iie doîveîît
min:ihles, gofessant s éne Croyance blue deen.g nCnsi sa liste es
éense de celle (le la ''ajoiué des llditate s demité 'li ant le laits

la 11î1nicipalitê, ees rp'étî'; occîîpalîts, illîrnîît1 1*l('ti. et liont dé(''î'îNîî~iel
et c., peivent vi1 les oles sé les mide. rDns (ude lxaèlici. quel aées ot lit ri(-
ntre p ùin'îîe eet. r icle de t loi s*:î litten disi é1l n1 i s i.\ u ie.rnpar rt,

deX p'otestnits. Les otiégi (les éoles dnssi- -a1u llinsiutez \'os,: i i tuel t celi
doutes s'apallent syndics a u lieu deon is- 'qui jolie le rôle oi li dan.; ha eurs
saires. Les svuidies d'cole, nt les ême es eoi l'e?

uvils e lo. eonii isaii'e et co oait éluse -'la eii rest le ( e r soiieds
la muêne manière. po aseuls ont le droit nuoîîsieîn'. onéle, (Ii (!l e ux1-mme. ne
ei.ml)OSCI et de peevoir les colisations q j e m: île. es :lvent in cri le ioin
doivestnêt s.e levées sur les dis-dents. i le <'etT:e:-e.quletceu

Attribtions des commissaires d'écoles.-Les I
coisuirs e le.s iposet les taxes seolaiées u ie --- Taenio.- n e le erîie-' réoe

la~~~~~~~~~~~~~ mêm manière Eu sbl n edoi oser on ionlerqu t cnnisir.n

comprennent d v cotisations et la pétamib:itios lotittr esou:ett ioneriv'e n
ienstelle. La eotisation est imposée dnts.es patdonnable. Ces font heureuse'

le rôle (l'évaluation a touit propriétaire0 0 nment (le plu, eit plus ri~
(2) Ltritilo 1des dcs o salried sts .l comité

occupant dle biens-fonds ; la i'éti'ibutioul est 1 atholiique dii Conseil ilv 1ll uîstriwtion publique,
payée par tout pèr'e de fiumille, 1pou1r chqe it v~'ieuri depuis le 1' juillet 1S5 se lit commle

cmit mis Les res imposentI*te o s'écoles de
enfant en g •e de fi'éq(e)te) Ha !n nm de comiss' parmi les

ils ont aussi l conduire lotîtes les atiuts liv'r'es utouisés par le comité met ulilrieQ u com-
mcolaires faire ériget une maison d'apéole pil le . m:tllçetioii Pslirueli ouvrane et Use.

le rôle d'évaluation'à'tout propritaireio''mentide idus en pluscrane

convenable dans chaque arrondissement, l11 let c
oes matières du co's detinstret il on sera faitfpaire meubler vee soin et eiller p ce qu'elle inge udeps leu's écos17 uIlle 8es livres uils

ie se déténiofe e as ; fournitr à chaque classe :uront " lîsi cloiss ils il feront nd l'stc qui
scia dépoe dlans chacline des écoles sous lesîî

les cartes, tableaux d'histoire, oeles-aai conlt ori soe.me
leurs, etc ; nommer et el)g(a éex' Sur résol lt ion, Ei 'nce 'est.lîor'îité des livres <le

chsses pal i uitr ipblite ; o'ust-v'ir la seule
e uniforeité possible e cette matière. isonse

c eieno dt quie cet artcleu e reroit pas une sanc-

(1) ~ ~ ~ ~ ~ sr depose dan chacun d- Codee dou leurieinpbl-tontè réune

uniformité possibleen cet matibe. eisns

(2) Taprè:ès la loi les enfants le septà quatorize, compos d('un Co.::-ité ato liq' emt
ans sont el) ôge de frefquenter l'école.. poestant.
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-121· Nta1lrui.:.--TuI as raisol, le secrétaire-
trésorier de la muiiicipiialité est réellement.
héme de hl corporation seo<lire. Ses devoirs
soit nombreux et. délien1ts. DIul dévoueient, de
Finst ru'etioi. de l'honititeté de cet offleier d'i..
st muetion publiqueend.la plupa't lu tenps,
le loi foihneti<omeIneent des écoles. Il est nîoiié

p:l' les ponnissairesd'éoles gui le laisse'nt en
tmet ion durant hon plaisir. Le soin et lai
g1ailde des archives de la muimeip:ilité scolaire
liii sout conitiés ; il doit tenir les comptes et
registres. en um not t le le serviteur fidèle (Ie
la corporation qui l'a nioimmîné. 't l'ami dévoué
le l'éduentin dont il est I'agent ofticiel.

C'orraespuondani ie

Dé1 :1 -tem enît dle list ruction publ lîiue,

i novembre 1891.

31. C.-J. Magnan.

-sisI ant-rédaet euir

<le I .E'iseigneiuent priimaire.

310nsieuir.

..imis IEEnseignee»nt primaire du 16 novei-
bre courant. vous avez écrit un article eoier-
nant l'uniformité des livres de classe que j'ap-
prouve eitièremnen t, ca' je crois, comme vous.
que Funiformnité (les livres ulassiques pour
toutes les écoles de notre province n'est ni

praticable. ni même désirable, mais que chaque
nunicipalité scolaire devrait adopter une

série le livres uniforme pour toutes ses écoles.

Poir obtenîi r ce dernier résultat, vous su-

gérez ce qui suit:
" Que le comité catholique du Conseil de

l'Instruction publique a1dopte un règlement
enjoignant à chaque comniission scolaire de
choisir uniformément une série de livres <le
classe pouir toutes les écoles de la municipa-

lité..,

Permettez-moi d't tirer vot re ut tetIiol su-r
l'article 131 des r'èglemiîents du comité cat holi-

que du (oseil de l'instruction puibliqfue. uliii
est en viguer dlepuis le 1 7julliet 18S8. - Vous

s'ez lieurmelux de coistater. je nl'ai aticuil

doute, que nos règlemeits cojntienlIent déjà la
réfoirmne que vous sugrpré rez.

Voiei cet article
'' l.es oissaire i ou syndies 1'écoles (le

chaqulie muiipalité devronit eboisir p:a î·mui les

livres îautorisés par le coimité enthlique du
Conseil de l'Instrti pub1 ie un ouvrage
(Iu l série ('uvrages pour l'enseinemnt.
de elamîîe des matiaères di cours d ét ud(le.4 et
il le sera fit usage dans leurs écoles que des
livre,; qu'ils au roit ainsi ehoisis ; ils eni feroit
une liste qui sera déposée das eliune de,
écoles sous leur ont.rôle." (1)

Il va saus dire quie Di. les commissaires.

qui, il faut lavouer. sont généralement peu
inst ruits, doivent consulter les personnes qui
sont le plus en état de les renseigner sur les
livres lissiq nus quils doivent choisir pour
leurs écoles. ('es personies sont. naut.urelle-
ment. leur curé. eur i npect e ui ' lécole's. leurs
instituteurs ou institutriues les plus comiilpé-
tents, etc.

Il est à i oiis:mee personne ll e (ue

plusieurs lueaux de commissaires d'écoles se
sont conformés à Cette prescription (les règle-
inents; mais je ne puis dire si Ion s'y est uon-
formé partout. Je suis plutôt porté à. croire
que l'article 131 des règlements du conmité
catholique est encore ignoré par un très grand
nombre de personnes que (ela intéresse. comme
le sont d'ailleurs plsieurs autres dispositions
imlnportantes de notre législation scolnire, et .ie

pres occasion (le cette leti re pour vous si)-
gérer de répandreces uonnaissances au moyel
de lexcellenute publication pédagogique que
vous dirigez conjointeient avec M. Cloutier
qui est. si dévoué à li classe enseignante et. qui.
comme vous, porte toujours beaucoup d'intérêt
à tout ce qui touche à l'enseignement.

(1) Cet excellent article <les règt.lemnenîts du
Conseil de 'instiructioi publique est si raremtî
exécuté que nous Pavinns ignoré jusqu'. ce jour.
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En teriniiaint cette lettre, qui doit vous Dans cet espoir,je souhaite .1 votre publica-

paraître ennîuveulse, je désire vous offrir t ion tout l'attrait et l'intérêt qu'elle réclame.
Imles sincères félicitations au sujet. des articles de n'oublie point la façou respectueuse et
divers que vouns éerivez pou r I'Enseiwnement correcte de votre appréciation impartiale sur
primaire, et particulièrement pour le (' tours les homonymes publiés pr M.. Baillairgé.
d'économie politique que vous publiez net telle- .1'approuve vos judicieuses remarques et
ment. 11édutiton de la gréniération qui fré- votre hon goût pour la vraie prononciation
quente actuellemuent les écoles est à. thire sous française.
ee rapport, et l'oit ne .aurait y at taclei trop -leeeez. Monsieur

Mes sinucères félicitations,
J'ai lthnnteur d'êtrte

'her inlonsictiir.

V\'ot te dévoué . ervi I eur.

.J.-N. .M t î.,im.

Monuit réatl, 1 n tovembr'îe 1S91.

M'. C.-J.K .N,

3loisieu i.

VXot re initiatir'e danus la pulblieationi de vorl re
-Petit Cour*s d'économit politique-du Bas-
C'anada est digne d'éloges. et mérite dFêtre
lortemetnt entcourtagée.

Mes félicitations les pulis sincères à F'auteur.
et mes vœlux pour le succès <te ses (elivres.

Rien de plus naturel, en effet. que le faire
connaître et apprendre aux citoyens de demain
les devoirs qui leur incombent, et dont ils sont
responsables devaint )ieu. devant la. patrie et
la finnille.

Votresujet, 1raité sinipleient., sans emphase,
sous forme de conversation familière, est aup-
pelé, sans nulle doute, à plaire aux maîtres et
aux élèves.

Sans vouloir établir la politique à l'école,
d'où, elle doit être .sévèrement bannie, vous vous
proposez d'instruire les enfimtts des cours com-
merçiaux, académiques, supérieurs, etc., de
leurs devoirs civiques, afin que, devenus inm.
jours, ils les accomplissent suivant la cons-
cience, l'équité, l'honnenr et la prospérité de
leur pays.

Je crois que la plupart des instituteurs
accueilleront avec plaisir les sujets traités
alni. et qu'ils se Torceront de propager vos

idées.

UNx HELI(IIEI'X ENsEIC.NANT.

At4rontoimtie

Ce mot " astronomie * pourra peut-être
etitayer plusieurs de nos lectrices qui ne se
son jamtais occupées des phénomènes célestes,
qui n'ont aucune notion les lois qui régissent
les astres <lu iirmament ; mais pour ceux qui
étulient. qui observent, qui élèvent de temps
en temps leurs regards vers les régions éthé-
rées, ce mot n'a rien qui puisse les surprendre,
puisque les premières observations qui aient
été faites dans cette science sont dues à des
bergers chaldéens, ignorant les premières
notions scientifiques.

Il n'y a rien de plus intéressant que de con-
temnpler le ciel d'hiver ; c'est alors que les
étoiles brillent de leur pl us vif éclat, et que les
g-r<)outpes les plus intéressants s'offrent à1 nos
regards, entre autres celui d'Orion et le bril-
lant Surius.

Mais, outre les diflérents goupes d'étoiles
fixes qui restent toujours dans la même posi-
tion, les iines les autres, il y a encore les
planètes qui méritent notre admiration. Vénus,
Jupiter, Mars et Saturne sont visibles à diffé-
rentes heures de la nuit.

Un amateur qui, au mois d'avril dernier, se
levait de grand matin pour observer la con-
jonction entre .Tupiter et Vénus, nous deman-
dait pourquoi ces deux planètes sont mainte-
nant si éloignées l'une de l'autre ? La raison
en est bien simple, c'est parce que Vénus, étant
une étoile intérieure.e'est-à-dire située entre le
soleil et lterre pa r çourt un tercleç beucoup
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plus petit qle cclii le .1upiter et par eonsé-
qutien t, elle e n fait le tour i bien moins de

t em11ps.
FLa enlJon eioni l ces de ux ila iètes. qu ii .a eu

lieu le 7 avril drir. se rello ivel lera le 5
février prochaii. Penlant et te priode de dix
mois. Vhnus :în- iagné une révolut iun céleste
sur Jtpiter. S (.ul lieu d'>bserver la marhe
de Vénus de la terre. qui est elle-nmme en miiu-
veoilnt. nous le fua<iIns dit Soleil. \-énlus opé

.erait :,a révoltit ioi en m ois. t andis <Ile
Jupiter ne ferait qI îuuni viigt îèième de la siîennîe
d:lis le muêilie temiips. .\ii. Véliis vient en

o1jouieoni aver .i iite t io s les hu hîit Iois ou

ît lied prèës.
Jupiter a terii sa course rograde et

m1î:i-elie mainitelianit vers l'<rient. Tout le
miionle pet conliatt e la chose. Il suilht (le
j-iendre des alignements avc les étoiles fixes.
et après quieliles joui' i l est filiele de voir que
la planète n'ccue plus le îiniime point du
ciel (Ille lors de nos pieiiières observations.

Ceux qui ou t. Voulu voir les qIua:t re sat ellites
de .1 upit er. sil possèdenit uie bonne jumelle.
onît pu la branjuiler vers (et aist re les trois der-
nières s i:le de noveimbre dernier. et ils

pourront encore le fiire les 14. 15 et 1 le
dlécemblie(.

Mercure est mîîaiiiteiiit étoile di soir. mais

on le Voit diffleilelleiet.
Néanmof(uins5, la première iloitié de écembre

a été le meilleir temps pour le voir. bien qu'il
fût très pè1s de Vénus.

P'A RT'IE PRL.ITIQUJE

F)l( TEE

L.3 s.:*Un ET 1E SOLDA- MAI.Ans

UC lie s<eur hospitalière soignait un vieux soldat
dangereusement malade. Un jouir elle lui pré-
sente unti breuvage que le médecin avait ordonné.
Le walade refuse ien fahisant des menaces. La
religieuse insiste aire douceur. Le soleat prend
lai on et la lance au visa-ge le Fa bienfai-

trice. Cette pieuse fille revlent quelques ins-
tants après avec un nouveau breuvage. Poussé
à bout pu· une const:le u'il croit de l'obsti-
nation. le malade furieux. saisit le vase et le
brise vil éclats. Il se eroit débarrassé des in

portulités de li religielse. mais le militaire
ne connaissait que l- vou-age qui se mont re
sur le cha7mp de bataille ; il ignorait. eelui que
peut donner la religion. .La s<ur s'approebe
une troisième fois: Prene.~eet tep)otion, dit-elle,
ne Ie refu.sez pas cet te grâce. ie malade est
entItirlneit vaineu. Ma dureté a fat place à
un attendrissement involontaire ; des lurnes
s'échappent <le ses yeu.. Tous êtes un ange,
s'éeria-t-il,je veux coîînnaît re cette religion qui
vous inspire tant de pat icîe et tantlde dévoue-
ment ; qui prol uit des vertus aà la fihis si douces
et si élevées.

EXPMcIA-floNs5 E' EXiEReleEs

Hospitalière: on donne ce nom <le eurs
hospitalières à toutes les religieuses des ordres
elharitables, principalement à celles qui soi-
gnent des malades ou des initirmues dans des
étabissemients de ebarité.-.rcuvage prop.
boisson, liqueur à I boire.-Religieuse : personne
egagée par les v< eix ml<onaîstiques.-Ponssé
et bout: très irrité. extrêmement impatienté.

Une sorur: le m1aîscilinl ? ( Unfrère).-Quel
est le nomt corresp oindant au verbe soigrner ?

(soi).- Peux: le fiiniîin ? (vieille).-For-
mer un verbe et un nnom (ieillir.veillesse).-
Qu'est-ce qu'ui soldat ?-Que signifie cette
expression .dangcreusement malade ?-Quest-ce
qu' médecin ?-Avait ordonné: à quel mode
et à quel temps ce verbe est-il employé ?--
Menace : le verbe correspondant (menacer).
-Quel est le sens du verbe insister ? (Persé-
vérer à demander, à vouloir quelque chose).-
Douceur . lopposé ? (Colère).-Bienfait-ice :
le masculin ? (Bienfaiteur). L'opposé? (Mal-
faiteur). L'académie ne domme pas le féminin
malfaitrice, niais rien iepil)êcle de le former
et de Femployer. (iittr).-Revient: linfinitif
de ce verbe ?-Nouveau: le féminin? (ion-
velle).-Furieux: le fémninix ?-Débarrassé:
Fop]posé? (Embarrassé).-Quel est le sens du
mot militaire !-cnna-ssait : rinfin':t' <'e
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vere ?--Qu'est-ce qu'un champ de bataille ?-
Troisièmnie : qielle espèce dle imlot ?-- Prene: à
quel mode ('e verbe est-il employe ?--Qu'est-'e
qui'une potion .--- Dit-'lte: le sujet d ( dit ?-

Grâe : fhirm'er i verbe qui ini î il'e iet t re

unle peine à unl condamn1 (G1 elr).EV
ratnen: 'iniml'îitiY de ce iver?--reté

l'audjet if qui t iL<riié ce nom ? (Dir). Former
un11 veirhe. (liad-).-Attendisseent : \-

jed'etuu coteri < in îs c'e m îot ? (T'Iem/r'e).- Ye'.e :
le masuilin singulier? ((il). -Qu'esit-e

qti'ita1 ang1fe proprement dlit ?--Que(l Sens a ici
le mot anlye ! persoeitr <'un11e gueecr

d'un11e grande dncr.-idoucers et siéere:
potuquoi ces deux iots snt-ils au féminin

pluriel ?

If

IE . î'.: 'I'l' I s sN I s

t jou ll un jtuln( hotmmîle se pré.ehta (lie/.
un riche bon quier' pour lui ottir ses servi'es;
mais il ne les avait pas acceptés. Comme il
so'tait, il aperçut à ses pieds, lie épingle.
(ombien i sa place n'aur'aienît pas pris la peinîe

de se baisser pour la 'amasser !'ie épingle.
y pensez-vous? Mais lui avait l'esprit d'ordre
et d'économie, il se baissa et ramassa l'épingle.

Il on fut bien récompensé. Le banquier lavait
suivi du regard ; il avait vu ce qu'il avait fait
et en fut si frappé quil le rappela et lui (onnlla

sur le champ la place que quelquîes instants

auparavant il lui avait refusée. A ujourd'hui.
lejeune homme à l'épingle est. l'associé de son
patron: à force d'ordre, de probité, dle travail
et d'économie, il a fait fortune a son tour.

Ainsi les gros profits viennent les petites

é(onomlies. Une goutte de proie n'est pas uie
rivière ; mais les gouttes de pluie ajoutées aux
gouties de pluie font les petits ruisseaux et
les petits ruisseaux font les g.landes rivières.

EXPLICATIONS ET EXERCICEs-aquie:

rers lafin du moyen-âge, on appela ainsi celui

Iait des lettries it .h:mîîge ; phis tard 'elui <ui
1t''eevait les eèes en dépôt tt servait d'inl-

iermnédiaire ente protein e' t tinpunteurs.

.Anîtj'uhui. ,u ié'ign p:a-r me not li Pro-

piet air'e oil idi'ei- d u'ian de' h:ille.

- 1 ¡>n-ns::-ros :( 'est-:î-dhiet penseze-ouis. a

etI ? t n'en V:111 pas ha penao ' une

cio lir lwu dimpart:îe'. -. e jeune
heînnunte à l'éîiye :le jeule home qii avalit

rama:î'%,é Fépin îgl. quipi s'étai lai t l'emu'quer

en :i : o l'épingle.
S' 1r,ésenta : <pieltle ts espèce de ver ?-i.

: la f<llet itn de lui1 ? -/ n' les ara;l

pas amretés :î analyvse'gran ticalemient les.

juIst ilier l'arthoîîgr'îaphe dui 1 :m'ia'ipe.'--om/>îivn
à ;sa plaieY n'atiura ient pas pris : quel 'st le
s iet lt aaient pris ? Et pour<pi *ee verbe

est -il au pii p l ?-- Economie: le sens de ce
motd ? Le e<mltraire ? (prodiyalité).--Il fut
re"ompenlsé :quelle epu"e le verb'ie ?-Il lui
artait refusée : pouruoi refuée au I'éminin ?-

Qu'estq-ce <pî'un paitro ?- A frec (e : le sens
de cette leni iion ? - Pro/sité : le ses de ce
mot ?-Les yrns prfifs riennent des petites
économic.s : emplac le verbe riennent p. ari un

utire verbe ? (soint produites par :.-(outtes
formner un diinuît it ? (youîtt'let/e).-joutée's

afî.r youttte's :quelle est la règle d'ccord des

paticps empl; oyés sanis a1ux ilitair ?t

.III

)1 CTÉE

l.Es ielRETs' DR>ltîllQt'Es

Les forêts. dont les Druiles faisaient leurs
temples, n ét enit clurées que par des rayons
vaedilats (1) et presque éteiuts, par' des reflets
aussi pâles que les lueurs dune lampe sépul-
erale (2); les ebînes, les sapins. les ormes que
n'avaient jamais atteintsla foudre ni la coagnée
étendiint leuîrs branebes toutifues sur le sane-
tuaire qu e remplissaiientles :inuIlae'res (3) des
<lieux représent'és par des pierres brutes et les
trones grossièrement façonnés. L'eau du ciel,
tilt rée -à travers cent ôt ages (le raileaux, tra

quIi s;e livrait an1 claîge (les îloiiîmaes, puis eait d'lumIIlides coit)liulrs sur ces inages livides,
celui qui faisait d:'s 11r'aites et des remises. dloni- que la mousse et les li.'lîeens rongeaient comm1ito
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lait, lè re à (Ile 1.:- St)ti-- LBsis. D ieu (les vinuîlîats eliez les (uus
vt^ s ile l la ridt 'l'e I lt-he <lit-- Platint (41) et <les 1u) Dua a ieu (le la &-glerre et aius'i <lu1

)qluq ri.( >. :1 ru l , X teille (Virî et pm.îi- (l>11 m eîe.d imM i ue. le<nlii:it le-.
tat lait (le r ur uu i t (Iv.<masa<t<ls :n ie des mmiîîrts auît x e(-Ill*r(.],

l''êt<'. dei U:t stmmeltl(. <~~ (11) : et là
<llue <-e te r l-.5< i< < -1 ) . le fi.(bill v ei lit XtI XY b IA I<\t l

t'Il llllit.> (4- 'ai -11VÎt-lli-ilt div ,-<z4;i',,î jiai*ts, aIfeilits la Pil) i l ; lit uIoyi<
<vIl'l LV('I- d«:t i& *- iiî<i<>s e~I Ni aî Ile S.11- <le Let: la fitl iv et lai.o1 i

le ra:eam <<s se<-~trS, I*ýj w ri~ù Ili <1- I- la a lm -1 st
t- ciaiiwaî: - z 1<-s'-- l..-.:~ - 1. s:î-<-- î1<le avtv q p l î-~ îv :îîvit et riviiil Iau-it

ài leutr -i I.î:l le. i ta<-:iv ttil a il la Ill, d-le. v-u pl~ i f* /IfaIe î<sZîei lessjj Si>iîie et i-tii me-.

Vil liiuîîà ilir <l* î--.,Il 11 i) < -t( 1

'F',st--r~~~ rrarimn dlesn li.it nu- îtîiaaî&s e

v el à ll*i Il-îlt ui lliitilfi 11 mait 1 Fim f1. . SF-., 'E 1 Tu 1a etil . A li ma-

re-iit*irà-#ltii des~-i~*ti <-aixv liiiis<-k-- :*j'tiait 1% 1jovita<

aiplIaLtieull vaile ai igit.tei<IILt<i
11-14st uîïi; t<zu-tau (trteu le led s:s<eI-lii - ptseus

EX LIATON SiîzFRr- LEîîg- r prTsENTEîiî dîîîîeil. -11.I nt C q i(
<se- 1. atitv laitalyse la!ite < le . a l i è-t pîrtî-

.1.( ' <ls<-jd< de8 rte s'î é<< îe d 1îîi-jîh-ate.-. Tnînt-î es qui deoulantablew

pîtriants<le i-<- <liaîl>tiisot. qui a rpirletî-.sne -ishuînî-us of~ lrur
.P1<Wa~, et a .Rjaa:î-'iaze- I -Jen r.1 let- S e t e ursiil en Plsies vil.

111 ) est 1l'b-aar. i l vil 11.ple t de-- s (5 14t- Expit-ri illîes l u it s a'l.) spiea,~n
eie. i-<. 1 J>te <eqtt-c--t ît Imuaceunset

e~tlos ; a
la. vie Ili (420-34 dv. les-itt dejîeîs les d1-1i4e

(7) &maî ~- <'. 'elît (lait épt-lîr&ent:utii et LEalu"ate -4 jtnflt-

<S) Apltaqor-. Mîsi- anil)i rag e d5Iux. 0 ]-

etiteitdthoee auss i<atrtltotté<is leson. hi nnursexr

EdEaîm0s i-Cljti-. i- ïivoireîi e IilIjit< à lll h, itsc 11" ii-aei
1.1 vile açivil E.<.uîbîtll. e,



I]BN8IMG Ni~I1~N'P 1¶IMA TIRE I ~

A ITHIIIETIIQU.E

U''l''n pè re de finnî ille qui gagne 81.:5
pai jour, et <ni dépense en iioyein ii 2.2
par semaie, a t ravaillé Iildait 9 seillai-

ns îcnséentivs. (Combien a-t-il apportié
a a isonii

Nuf semi ne's l six jours par selîain u

=4jouirs.

1l a gagné en tut :

1 .35 × 54 =72.90

Il I dépensé:

'2.S2 x 9= 25.38

Il a apporté :*47.52

2'' Dans ne caisse il y avait $793.45
on y a. mis 15 fillets de *5.00. 25 de $10.00.
:m de $20.0h et 39 de '2. Combien

conitient-elle en t out 1

On a m is

10. 0 0x 25=$

2.00x39=
La c; aisse ciàteitait dé

Péri-

75.00

250.0 
720.00>

793.45

élèves de ses deux preiles classes.

'oinhien en re.st:iit -il uhans la h ite i

Il y :\ ait dans la hoîite:

12x.s+ 7=.10:i plumes.

Le In:îi1t re il a 1 it rib e :

:x 2,= .s1I

Il i enrst................... 22

.V ln enlm r a -e 2 19 miniots

de ponmmes de ierr-t--e il en : réservé 137

Imlinoit pour s dpense et sa semiîenelea et

9. mioilits j pour 'engrais de ses aniiinaux

et a vendu le reste aï $t..7 le iiii nio. ( oi-

ien a-1-il réalisé. sDeh-ant qu'il a pavé

I80.01 par iig1itcl dI'x i ret Sur le lateau

pilir l-s :nener a m111arché e

11 a Vendu
21.19 mi nots- 27 -52 =1917.

Il a réalise

191 7 x 1 .37 1 - 1 = .5..

- 0.35-1 x 1917=670-95-

V UI muarchand a aelleté 2811 minois
1'avoine à .39i le linlot. Il en revend

Z 43. à 45e e! l'atre ' à 47 le minot.

Quel profit a-t-il réalisé !

SCoxmbien un ouvrier qui gagne *1.75 a e
par jour et qui dépense $3.î0; par seîam2ie,

devra.t-il travailler de jours pour gaignier 937= 1)1 .t;5
855.80 ?I

gagne et (laq le jde2811= i.
Il a payé : 11 (16.66

Il a travailli- I a réls........... ~ 773

S043 93 1 4122.00

Solutin h qui eli'te maison

4' ue boîte de plumes eontenait 8 don-. qu'il veut payer sous forme de loyer,
zaines plus 'T. L'instituteur. qui l'avait empruinte -)1000 à la S >été (le Batisses à

aehe e en1 dist ribua à chaçun des 27 6. d'intér4t ca1pitalié, qu'il vent paVer
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en 10 ais. Combien devra-t-il payer par
mois I

Suluti;on:

L'i:mtérét de $1000 pour 10 ans ( -" est de:

11 ('erra done payer 2t la société :

$1 000-f- 1600.;ox
Les paye:nets imnsiels seront de

$1600÷--.120 moi.=$13.:3:s. - Rép. 

S° Un hillet à 3 mois de S:;50. daté lu
19 novembre 3891 a étéW eseompté à. lt.
Banque Nat ionale le 7 décembre à 7%.
Quand sera-t-il dû et ecbilien le porteur
a-t-il reçu i

Le billet sera dû le 22 de février
Il a été escompté le 7 décemnbre.

'Nombre de jours ?

1 892

DVCellbre 31- - 7=24-
anmvier :1 31

Février 28

Nombre de jouurs 77

L'intérét du billet:, à partir de la date
où il a été escompté, de-ra compter 77
jours, c'est-à-dire

Le porteur recevra

$350-5.17=:344.83. - Rép.

Le même par la métkode abrcqée:

$350 pouir 60 joursà$' -- ;

151

+%== $<.~>

= 12

$5.24
7

TOISE

1'n homme a acheté un emplacement de
68 pieds de front sur 85 pieds 6 poue.4 de
profondeuIr a raison de . le pied carré.
Combien der.-lpayer ?

S'ulutmnî:

La superfilie du terrain est de
85 pds f) pesx68=5814 1 s carrés.

Le prix est de:

0. 15x5e4=t72.30.-Rép.

A LGtI}R E

Un géiéral dont la cavalerie était 4 de
l'iinfalinterie, après une défaite constata
que, avant la bataille, :. de son infanterie
moins 120 et -£.: de sa cavalerie+120 avait
déserté. Après la. bataille il trouva - de
son armée originaire en garnison ; sur
le champ de bataille, et le reste le ceux
qui s'étaient battus étaient prisonniers ou
avaient péri dans le combat. Maintenant,
300 plus le nomtibre de ceux qui avaient
été tués ou faits prisonniers égalaient la i
de l'infanterie qu'il avait avant la bataille.
Quel était le nombre de ses soldats origi-
nairemieent ?

Solution:

Soit x le nombre de l'infanterie ; 3x sera
celui <le la cavalerie et 4x celui de toute
l'armée.

L'armée entière était de 3,600 hommes
900 de cavalerie et 2,700 d'infanterie.

$5.] 7.--Rép.
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1OEF!SIE

L'.XU.ôNE DE NOEL

La messe nocturne est dite

Que d'étoiles dans le ciel !

Cmeailîn il gèle ! Ientrons vite.

La rude nuit de Noni !

Chacuin di froid se prot-e

Ei feirmant, portes et riJeaux,

ous leuirt capuîîclhomNs de Ieige

Les imaisons foit le gros los.

On se couche avec angoisse

Dans lus lits nal ba-sins.

Les vitiaux de la paroisse

Ne sont. plus illuminués.

Tout dort. Qu'il est solitaire,

Le hameau silencieux

Les astres, avec myste.

ont l'air de eligner des veux.

Mais, chut! l'auge va desendre

Des profond.urs du ciel noir.

Tous les enlfiits, dans la cenîdre,
ont mis leurs souliers, ce ro.r.

Commne les autres années,

Il vient, luinieux et doux,

Jeter par les cheminées
Cadeaux, bonbons et joujoux.

Mais, avalit fait son imlessage,
Tout-a-coup, il aperçoit

Là bas, au bout du villae,

Sous la neige, un humble toit.

Ce lieu désert, c'est P'unique

Oi lange n'ait point plané..-

Et plus rien dans sa tuinique!

Le prodigue a tout domé.

.Précisément, une aïeule,

Fileuse aux maigres profils,
Elève ici, pauvre et seule,

Son arrière petit-fils.

Leur indigence est extrêimie:

Rien dans l'ñrmloire un noyer ;
E l'enfhit a mis itu:dlil mi-me

Ses :Sabots dans le forer.

-- Les angesfC.--quelle dlisg.rae<-

oN'onitjamuais dargent sur eux.

.'aut-'.1 que Celu.-ei iîe
$ans. aider les malheureux.

Se peut.il que Dieu le veu'.lle ?

Nonl. Le sóralhin Charmant

RpreIi nîd s"n essor et cueille

Unle étoile aut firmai -lit.

lEi la touc.hiait il la cha:e

En un Iarge écu d'or lin.

Qail va porter, le bon age,
.u foyer de lorphelin.

. P aradlis, pa patrie,
Il rentre et se eit c:miu.,
Devant la Vierge Mar'.e

Qui porte l'Enfimt lJêus.

Mais l'eitimt, qui ie rassure,
Levant soit joli bras rond,
iiid l'étoil la plus pjure

Que saL mère ait sur le front.

Et, la lonnîant avec gia -e,

Dans un doux geste eniufatin:
:4 V., dii-il, la mzettir C place

Avant le petit isatil.

... Or, par les iinuits sans voil..,

· Depuisz, le ioin:le savasnt.
$'étonne que cette étoil.,
Brille pluis q'auparavant.
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PEITE IEV UIE

la révérende S-iur . Thérèse. de la commu-

maité de , Providence de 31ntréal. vient de
mtouii r. Fie était direetrime de l'asile de i la

L guuîîe-Poin,4te depuis longtemps. ('est une

des tin,îîîuîues les lus remrquales que notre

nationalité ait produite.

Les RiZ. PP. .lésuites out ouvert une maison

de retraite. la llla Enré:e. siv·e eheminî de
Ste-Fove. nion loin <le la barrière.

Le dix scplenbre de Vnmée proelhainle,
Sonî Émîiience. le caurdinîal lzéar A lexanîdre

Tasereau. notreIvéible aevéque. com-

plètra son dîeii-siècle de s:a·erdlo(e.

ln cleg mme dle lihme, ret;u au Palais

cardinalie., conwtir lh nouvelle de la nomina-
tion le Sa grandeur 31gr Dégin comme road-

juteur deSonu Émuinîence le cardinual Tauseeav;u.
avec droit de succession.

Nous noîus 1iions 1linteirrète di crp en-

se-nrtait cil oillni 110 respectueuses 'élici-

tationIs à éiieit prélat.

La popculatin eat lilîqle le la Pussance du
Canoluda est évaluée à 2.222.428 mes.

On1 y coipte :30î arichevéques et évéques.

2-164 pr tres:4U5 celésiastiques, 12séminaires,
28 colléges cla-siques. -6 pensionnats et aea-

démiles, 27$2 écoles pour garçons et tilles. 148
lôpitauilx et VISies. et 105 om titiumniaut és reli-

gien ses.
Il v a. 182') églises et 21:' ch:qelles de Mis-

Le plus vieil éveqle est Mlgr Laflèche. (iii
est t.ré <e 7 anus. il coiiplte 25:.ins dlépiseopat.

Mgr Taché, iuoique pias jeulne, comîpte pluîs
de 40 anuées de vie épiscoi:ale.

Oi vient. de terminer les (lpétion t du reCen-
semîîenit aL Lonlrcs-

La capitale de 'Angleterre compte à ieure
qu'il est 5,633,332 habitants, c'est-àL-ire pres-
que autaut( que li, Belgique tout enîtière.

L.onîd res est plus peupllée q ne la Suèîde. 4.800,>
000 hîabitants-que le Portugal-4.500.000,-

que la susse--.00.00,-que la Saxe-~3.200.
0(.-le I nemuark-2.200,i00,--la Gre--

2,00MM,0.-et hi Norve-2.000.000.
Lon(dres : plus d'habitants (ule le Canîad:-

qui est g:mîd comme î-'urop)e toute entière-
et un million de plus qle 1A ustrîalie.

uillettu geographIqe

'.n.I.-L1e départe;îfent des fin1ances 1
reçu avis de demander des soumuissionîs pour

établissemuenut de vaipeurs lrapides entre le
Canada et Europe.

La vites.e miimum devra être de 18 m1(euds

à I heure entre les deux ports ; d'ut res soumis-
silns sont aussi demanidées pur des vapeurs de
1,9 à 24) mentds à 1heure.

Ces vap:eurs devront ét re tits dans le styl-
et touites les améliorations imodenlcs. Ils tie
devroit. s aIvoir Il] tunliage de moisis de
G.Z550 tonnîieaux.

Le termins eni Ang-leterre sera Plvmouthu
out tout atutre endroit qli sera dé.sigié plus

tard. et Cierbourgsr proba blement le poiit
le délaii France. nLe- ports du Canala
seront QuCée en été. et JIoaitx.ou Saint-Jeanîu

en hiver.

s soIIuissioIs seront reçues jusqu'au il
plivier.

in (ltetio du gouvernîemleunt est <qule eente

ligne soit cil opé ,tion oivertiie (le la
grandet navigatîien 1893.

A .ukauQE ENTim.E ET ItU Seî.--.:s E.tats
(e l'Amérique Centrale et Méridionale parai.-
sent voués à des révoliutionis icessantes. A
peine le Chil est-il pacifié que Vinsurretiîon
éclate aui Brésil. )ernièreent ie autre

insîurreetion au commîencé au Guatenmula et à
Sanu-8;alvadîor.

Ei.lxx.--L Ghalqu ivi r- a débordé. inu-
dant la moitié de la ville. Les caux ont détruit
unîte partie (lu chemin de fel et les c(ommlulinli-
cationis avec Madrid sont enîtièrenent suspei-

dues.
R UssiE.-lile gnde finnne désole ce pays.

La misère est si grande que les révoltes échi-
tenît dans pluieurs parties de l'empire.
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L'art de biena lire

Un jour, on deiania à M. Legouvé, qui
nous a donlé tit hon Traité sur l'art de la lec-
turc, de résumer. Ci cluelques lignes prat iques.
les règles a suirre pour bien lire ; on voulait,
comme oit le lui disait, un ide-nce. Il répoîl-
(lit par les instruction-s suivantes;

Il y a un point dans Fétufde de l'art et dui
lit lecture qui résuie en partie tous les autre..
cest la ponetunationt.

" Le lecteur qui ponetue bien. respire bien.

proionce bien et articule plus fiaeilemnîent.
Bien polnietuer, C'est iestrer. modérer s1o
débit. (-est distinguer les diverses parties
d'une plirase, c'est éviter la cofuilsion qui laît
de lenchevêtrement les mots. 'e st iiterromn-

11-e à tout moment la psanliodie et. par cons-
quent, avoir li cbanee ... * ouper court.: enifint,
i'est comprendre et filire comprndre.

" Eh bicn, voilà la -ègle que vous demandez.
Elle saute aux veux- Yous n'av-z besoini diu
secours de persoineo pour l'appliquer. Il suffit
de lire. Ce qui est écrit. Youlez-vous un exem-

ple c-oncluanît ? Prenuez cet te phra~se de Victor
Ilugo:

Ii.listoire s'extasie volontiers d.Vant Mi'
chl Ney qui. nié tonnelier, devint Mar-cha
de France; et devant Murat, qui. né garçon
d'écumrie. devint roi. e

Pour bien lire ces trois lignes, on n'a qu'à
suivre la pontuation: mettez, ci lisa-nt, un
virgule après 3ichel YVcy, ulie virgule aprè:

S qui, un imoint et viirule taprès maréchal d
i- France. fule virgule apis iurat. une virgul

après qui, une virgule après garçon d'écuric
su un point après roi, et vous aurez. du minêmi
e coup, donné à cette phrase tout son relief,
à chacune des incidentes toute sa forc-e et

vous défie même de ne pas placer Fae cent su
les deux mots de valeur: maréchal le Faînci

t et roi.

Or, ce qui est vrai pour ce passage. est vrai
pour toute la lecture. Appliquez toujours e
scrupuleusement cette règle si facile, cett
règle toute visible, et vous aurez fait un pro
grès considérable. Ce n'est pa.teîetes toute 1

sej iee. mise'est uico:nmeneet initium

sapientice. La Fontaine a. dit

Il avait <lhi boln SIIens, le reste Vint enisuiite

" La ponlet ualion est le Irm sens de la l-et ure.
Voilà i pre:nier ide-:ine.

'' Voiîi mon second : je chisis poiur exemple
nue pièe de vers de plll-Prud'honnne, qui

bell .om 1 -; v -: ii .tsk:'li

1.- cE>ili I luit le(Ill.,iis-j- a 1 eie

AX ictill Is!Ii t fil- l*a ~ ,s

1:n1 a1 fidit leîîte:îîeîîtL le tour.

Ilu Cat Iie at fi miite il Isst t.

t p ides fleurs st

l'ersuilins eiîes> e s' s tii lv.

N y tîsul...etz ailetiîs

.Ainîsi lil'Y<l iat' ji< aiuia,
Elil i-aîît, le t,'îî,le îîîs-îîtt-ti-it !
rie b- cSurii >v fi-îid «(, tIl-lî-iue.
J'a Ilet- dl: ilotr isiot périt t!

1 Enceore inc-tatct aitix veuix i t îii'le,
Il -n eoit-c - id.**r-*tout bas

Sa blessure finle el!-- :

Il. est 1s-s. .i t toi. I îs-Z~ p:î--z.

Cc elsîi-n:a1,t îisso-etli >e révite par, (.)lt, Je
l*ai eCliivud î di-;- ciiîlsî 1111- dtes leec-1tiiS

cills;e bien. F~îtî avsutcr, y tiieilî (l'eux
lie ni . saîtisl'iit Coli] îîle ilnet. Il m'a -selliblé
qu'ils tomblatienît toit-, dans lat même erreur.

à' Enn ini r le chîarmie poétique répandu sur
e toute la1 1 )îêCCe il> eiivelopplenit Ce in îtrophles
r <huis lit. mnême harmonie niiuijiqlu; vr. c-est

Senlever, à Ce morceau. son principali caîîtîctèlre,
le conitraste. Rien (le plus différent qtue lat

,i première partie et it sccoîîde, que les trois Prc-
t filires strophes et les ieux erièes et F'eflU,
V est préeiséuieni danis lîmnprév'u de la1 comupa-

-raisoîî. D)e quoi s*agit-il, cil effe~t. dans les
a premières strophes? 'D'un mase flêlé. IL n'y
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a as la de quoi s'attenldrir. Ce qui vconvient est lrisé ! avec un véritable accent de duleur
dans les quatre pre:niers vers, c'est done le puais, vous arrêtait tout à cuill), elagez de
toi simple du récit. ton et prenez l voix de lai prière pour: 6'y

" La seconde strophe est une description tonehez pas

pleine de pittoresque et de relief. Peignez "' Voilà imon second guide-âne. Que sont.
avec lia voix ;ne craignez pas d:WiS les deux Clu eift. tott es ces ilnlices de diction ? La>tra-
premiers vers de fiire sentirdiscrètemîent l'ha-- duction exacte de la lens.'ée dui poéte. Quelle
monie quelilne peu t ridente de eette aceulnnla- règle en ru -sort-il ? Q'iavanut le lire lun mor-
tion dr eurtrissure, nordant. cristal, il v a . ec.tu, il fiut- 'étudier à en bien pénétrer le
a-dessoils je ne Naiis gilel petit grillee;et de 'sens..

scie quit tat laiser deviner. Au conutlaire.
dais les ei: suivaits:

Fune marche inivisilde et sûre
En a fitit lentement le tour,

ayez bien soin d'exprimer par la soiulese de
il voix, pair le déroulemnîcîtt sinueux et continu

de li phrase, la marche de la fý!ure; ne vous
arrêtez pas après sûre. lie faites qu'ini vers de
ces deux vers: c'est un enlacement.

"1 Quit à la iroisièie strophe. Inous rent rons
dans le ton duii récit. relevé par une pet ite poin-
te de poésie et terminé flimnilièremîuenut par la
crainte de briser un joli petit meuble.

Arive la qliatrième strophe. Chnge-
ment ! Vous voil-à lancé dans le donaine du
senutimîent et de l'émotion ; li voix. Pl:uccen.,
tout se transforme. Pli- de ces not.e brillan-
tes et claires, propres au pittoresque.
C'est au médium qu'il fuît avoir recours : 'est.
le médium avec ses timbres profoiits et un pieu
voilés qui seul peut exprimer ces vers si éili:

Ainsi parfois...

" (Caun de ces mots doit être senti. tou-
chant: eliaiuine de ces syllabes doit pleurer.

" Mais ce sont vos trois derniers vers qui
demnanîdent toute votre intensité d'expression

il senit Crotre...

" .Remnrquez-vous cette inversion dans le
dernier hémistiche ! Elle vous dicte votre
intonation. Le poète finit cette strophe par:
n'y touchez pa:s! et non connme dans la pre-
mnière, par! il est brisé! C'est une leçon de
lecture que ce changement! Liez done ensem-
ble par le débit, la fin de l'avant-dernier vers
et le commencement du dernier. Dites: il

Circulaire limportainte

La circulaire qui suit a été adressée à tous
les rétaire 1-trésorier. de, miciiipalités seo-
lares de la région de Québee

UÉPRTEENTDE L'usrTRUeTIiN P'UnLQi.E

Québec. 28 septembre 1891.

M. le secrétaire-t résorier.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous, inflorier qu'en vertu

d'unll a1--rrgeent :tIconICluntre le gouver-
neumîent de la Province et M. l'éditeur de
.LENsEu.NE.31ENT PRlAIRMiE, ce journal vous
sera adressé gratuiteient à favelnir pour

votre comumsI on scolaire. Cette publication,
qui fera partie des archives de Votre m unlici-
palité. devra être conîservée avee soin, et il
serait important de lai faire relier a lfin dle
chaque ainnée, afin de la conserver plus flaci-
leient.

Comme ce journai publie dans chaque
numéro les avis oilciels du Départemaent de
Iust.rucetion publique et d'autres documents

qui intéressent les cominssaires et les syndics
d'écoles, je n'ai aucun doute qu'il leur sera
très utile, ainsi qu'à leurs instituteurs ou ins-
titutrices qui pourront le consulter lorsqu'ils
le désireront.

Voti e obéissalnt serviteur,.

GÊÉcIu OUIET,
Surintendant.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30,
rue de la Fabrique, Québec.
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